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DEMAIN PAYSAN

ÉDITO Avec la désertifi cation des campagnes, le vieillissement des populations et la spécialisation des activités agricoles 
c’est la diversité qui risque de s’écrouler.

La modernité vantée des décennies précédentes et le mirage d’un confort de vie à la mode occidentale s’est 
construit sur la prédation de la nature et l’exploitation catégorielle de l’humanité à l’échelle mondiale. La planète 
s’ébroue et notre place sur cette Terre apparaît dans sa fragilité crue. 

Pourtant, Rien ne nous empêche de choisir puis de construire le chemin qui distingue la fatalité personnelle de 
l’espoir collectif.

Ce Rien est une posture, une attitude de lutte pour mobiliser, expérimenter, progresser, convaincre, s’ancrer et 
recommencer. Tout cela autour d’ambitions simples : une Agriculture paysanne pour que des jeunes s’installent, 
pour que la nourriture soit saine, pour que la coopération remplace la compétition.

La solution de l’individualisme détourne souvent l’énergie disponible comme illusion à sa propre survie. Le spectacle 
funeste des politiques de l’eau, entre discours généreux et détournement honteux, témoignent de la construction 
d’un rapport de force où l’égoïsme des intérêts de classes percute l’émergence d’une conscience collective pour 
préserver l’avenir.

Notre rôle d’alerte et d’acteurs de proximité pour planter une haie avec des Amapiens, pour défendre une maternité 
rurale avec des élus et des soignants, pour participer à la création d’un abattoir de proximité, pour animer un forum 
sur les communs de la planète : Eau, Air mais aussi sols nous place en responsabilité d’agir. 

Les pionniers de la Confédération paysanne s’y étaient attelés, poursuivons le sillon. Nous récolterons avec d’autres 
que nous ne connaissons pas encore, les fruits de ces choix durables, justes et solidaires.

L’AGRICULTURE PAYSANNE, UN ESPOIR À CONSTRUIRE ENSEMBLE

Rédacteur : 
Thierry Bouvet
pêcheur de Loire (37)

Denis et Robin Doublier : une transmission réussie du père au fi ls
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L’EAU, UN BIEN COMMUN A PARTAGER (37)
Sécheresse, excès d’eau au printemps… tous les ans s’enchaînent 
des évènements qui n’ont plus rien « d’exceptionnels ». Dans ce 
contexte de changement climatique, l’eau est une ressource rare 
et menacée.
Milieu naturel, irrigation agricole, eau potable, activité 
économique… l’eau est une problématique collective, entre les 
différents usages, mais aussi entre les territoires, car les prélèvements 
impactent tout l’aval du bassin versant. C’est pourquoi les questions 
de ressources en eau ne doivent pas être discutées seulement 
dans le huis clos des observatoires sécheresse départementaux 
au dernier moment, 
en courant, année 
après année, derrière 
des restrictions ou 
les interdictions de 
pompage qui arrivent 
souvent trop tard !

La Confédération paysanne organise un forum ouvert à toutes 
et tous, avec cette préoccupation d’ouvrir des discussions entre 
différents acteurs et d’anticiper la problématique de l’eau sur 

un temps long. Après des ateliers pour comprendre comment 
se passe la gestion de la ressource actuellement, le temps fort 
du forum sera une conférence d’Emma Haziza, hydrologue et 
consultante climat, suivie d’un temps de débat.

COMMUNIQUER SUR SON MÉTIER DE PAYSAN (41)
Formation en élaboration pour fi n 2021. Dans vos activités 
de production, de commercialisation, de promotion et de 
représentation, vous, paysan·nes, êtes souvent sollicité·es pour 
prendre la parole. En tant que personnes publiques, il vous 
est demandé de posséder des qualités et des compétences 
vous permettant de communiquer sur votre métier, vos actions 
et vos engagements. Convaincre, dialoguer avec la société est 
une exigence de plus en plus prégnante chez les paysan·nes, 
notamment pour argumenter en faveur de l’élevage paysan. Or, 
cette démarche nécessite d’avoir réfl échi à sa légitimité, à son 
argumentation et à ses réticences à prendre la parole, suivant 
sa personne, son vécu, suivant la situation où l’on se trouve 
lorsque l’on dialogue avec d’autres acteurs de la société. Cette 
formation a pour objectif de fournir des techniques pour renforcer 
ses compétences et aider la personne à affi rmer et défendre ses 
valeurs selon son activité professionnelle.

DEUX POSSIBILITÉS POUR RECEVOIR CE TRIMESTRIEL :

Je m’abonne au trimestriel Demain Paysan (4 numéros/an) 12€ ou au prix 
de soutien (20€ ou plus)
Renvoyez ce bulletin d’abonnement à la Conf’ de votre département avec votre règlement à 
l’ordre de la Confédération paysanne :...............................................................................
Prénom et nom :...............................................................................................................
Adresse :..........................................................................................................................
Code postal et commune :.................................................................................................
Profession, centres d’intérêt :.............................................................................................
Téléphone et courriel :.......................................................................................................

Je suis paysan·ne et je souhaite adhérer à la Conf’ (abonnement au journal 
inclus dans l’adhésion)
Contactez la Conf’ de votre département pour recevoir un bulletin d’adhésion avec un 
montant d’adhésion adapté à votre situation.

Trimestriel de la Confédération paysanne du Cher, d’Eure-et-

Loir, d’Indre-et-Loire, du Loir-et-Cher et du Loiret – N°44

Conf’ 18

16, rue Porte de Bourges - 18200 St Amand-Montrond

Conf’ 28

CM 101, 5, rue Camille Claudel Bâtiment 22, 28630 Le Coudray

Conf’ 37

8, allée des Rossignols - 37170 Chambray-lès-Tours

Conf’ 41

87A, route de Château-Renault - 41000 Blois

Conf’ 45

5, rue du Faubourg Berry - 45150 Jargeau

Bulletin d’abonnement au journal Demain Paysan
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AGENDA

02 54 56 00 71
contacts@confederationpaysanne41.org

FORMATIONS
Agroforesterie (taille des arbres agroforestiers) : lundi 4 octobre 
2021 aux Essarts
Evaluer la fertilité de son sol avec les plantes bio indicatrices : 
mardi 9 novembre 2021, lieu à définir
Systèmes herbagers (gestion des effluents d’élevage) : jeudi 25 
novembre 2021 à Sargé-sur-Braye
Agroforesterie (chantier de plantation) : décembre 2021, à la 
Chapelle Saint-Martin
Systèmes herbagers (prairie résiliente face au changement 
climatique) : vendredi 17 ou lundi 20 décembre, lieu à définir
Savoir communiquer sur son métier de paysan : 2021, lieu et date 
à définir

LOIR-ET-CHER

Le bulletin d’abonnement est disponible 
en ligne sur le site de la Confédération 
paysanne du Centre : 
centre.confederationpaysanne.fr

Pour plus d’infos sur le 37, rendez-vous 
sur :
indre-et-loire.confederationpaysanne.fr

Plus d’informations auprès des Conf’
et ADEAR de votre département

FORMATIONS 
Plantes bio indicatrices : lundi 25 octobre 2021, dans une ferme du 
sud du département
Mécanique petits moteurs : novembre ou décembre 2021 à Saint-
Amand-Montrond
Agroforesterie : deux jours en décembre 2021 et janvier 2022

ÉVÉNEMENTS 
Forum « pour une agriculture paysanne et vivrière » : jeudi 28 
octobre 2021 sur une ferme à Bourges
Dimanche à la Conf’ : décembre chez Mathieu Guesdon à Sagonne

CHER 02 36 40 91 57 
confpays18@gmail.com

FORMATIONS 
Être tuteur-trice à l’ADEAR 37 : mercredi 27 octobre 2021
Pratiquer l’agriculture paysanne dans un cadre collectif et 
coopératif : novembre 2021, à Dolus-le-Sec
Demain, je m’associe : lundi 25 octobre, mardi 26 octobre et troisième 
date à déterminer, à Chambray-lès-Tours
Faire un point après plusieurs années d’installation : mardi 7 
décembre et jeudi 6 janvier 2022, à Chambray-les-Tours
ÉVÉNEMENTS
Forum « L’eau, un bien commun à partager » : automne 2021 à 
Tours

INDRE-ET-LOIRE 02 47 28 52 16 
contact@confederationpaysanne37.org

FORMATIONS 
De l’idée au projet : cf agenda de l’Eure-et-Loir (formation 
interdépartementale)
Accueillir sur sa ferme pour en améliorer la vivabilité : mardi 26 
octobre, mardi 16 novembre, mardi 7 décembre 2021 et mardi 15 février 
2022, lieu à définir selon la provenance des participants
Découvrir la culture et la sélection des blés populations : mardi 9 
novembre 2021, lieu à définir
Soigner mes grandes cultures par les plantes : des préparations 
naturelles pour réduire mes intrants : mardi 23 novembre 2021, lieu 
à définir
Taille des arbres fruitiers : une journée en décembre 2021 ou janvier 
2022

ÉVÉNEMENTS 
Forum « Production d’énergie en agriculture, quels enjeux pour 
la souveraineté alimentaire ? » : lundi 29 novembre 2021 au lycée 
agricole du Chesnoy, Amilly
Projection du film « Douce France » avec le Festival des 
Alternatives Alimentaires : samedi 16 octobre 2021 au Cinéma des 
Carmes, Orléans

LOIRET 02 38 53 45 85
contact@confederationpaysanne45.org

FORMATIONS 
De l’idée au projet : mardi 19 octobre, jeudi 28 octobre, mardi 9 
novembre, jeudi 25 novembre, mardi 7 décembre et jeudi 16 décembre 
2021, sur des fermes du Loiret et de l’Eure-et-Loir
Anticiper la transmission de sa ferme : lundi 6 décembre, mardi 14 
décembre, vendredi 7 janvier et mardi 1er février 2022, lieux à venir
Premiers pas vers la création d’une conserverie de légumes :  
date à définir, la Chapelle Montligeon

EURE-ET-LOIR 02 34 40 12 29 
conf28@confederationpaysanne.fr

FORMATIONS 
Prendre des responsabilités sans se perdre, voire en se (re)
trouvant : 2 jours en décembre 2021, Romorantin
ÉVÉNEMENTS
Comité d’automne : mardi 19 octobre 2021, Pruniers-en-Sologne (41)

AGENDA RÉGIONAL 09 80 67 63 46
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ÇA S’EST PASSÉ 
PRÈS DE CHEZ VOUS !

ACTUALITÉS
LOCALES

TOUR DE PLAINE 
ET SÉLECTION DE BLÉS (18)
Mi-juillet un (second) tour de plaine a été 
organisé sur une parcelle de la ferme du 
Chant des Champs à Loye-sur-Arnon. Une 
nouvelle occasion d’échanger sur les blés 
populations et anciens et en particulier 
sur la floraison du mélange de blés de 
la ferme. Après une sélection à plusieurs 
mains, 13 blés ont été identifiés. Leur 
avenir est certain… dans un moulin.

UN GIEE RÉGIONAL 
SUR LA TRACTION ANIMALE (45) 
Le 27 juillet 2021, les paysannes et paysans 
du groupe régional Traction Animale se 
sont retrouvés chez Paul Gillet, viticulteur 
à Pouillé (41). Le groupe a été reconnu 
comme Groupement d’Intérêt Ecologique 
et Economique en émergence par la 
DRAAF. Ils ont donc réfléchi ensemble aux 
étapes à parcourir cette année, et défini 
les thèmes de travail et objectifs de leurs 
prochaines rencontres. Un programme 
riche au terme duquel chacun améliorera 
ses compétences dans le domaine.
Vous développez la traction animale sur 
votre ferme et souhaitez faire partie d’un 
groupe d’échange et d’amélioration de 
pratiques, de partage de connaissances 
et d’entraide ? N’hésitez pas à rejoindre la 
dynamique qui se met en place au niveau 
régional.

CAMP CLIMAT TOURAINE (37)
Invitée au Camp climat de Reugny, la 
Conf’ 37 a animé un atelier autour de la 
Sécurité sociale de l’alimentation (SSA). Un 
débat-mouvant sur «  est-ce que manger 
bio et local fera s’effondrer le modèle 
agro-industriel ? » a permis d’entrer dans 
le vif du sujet, avant une présentation de 
la SSA. Puis les participant·es ont réfléchi 
à des pistes d’action en deux ateliers. 
Comment permettre à toutes et tous d’être 
au courant des enjeux alimentaires, de 
faire des choix en connaissance de cause ? 
Et comment amener l’idée de la SSA dans 
plein d’autres actions militantes existantes 
(par exemple anti-pub), pour lui donner 
de l’ampleur dans les médias et le débat 
public  ? Des ateliers qui ont vocation à 
être reproposés à d’autres occasions pour 
avancer sur la SSA avec de plus en plus de 
monde !

PROJECTION DU FILM 
LA TERRE DES HOMMES (41)
Le Cinéma Les Lobis à Blois a organisé 
une avant-première du film La Terre des 
Hommes le mardi 17 août en présence du 
réalisateur Nael Marandin et en partenariat 
avec l’Addear 41.
Le film aborde la question de la reprise 
d’une ferme familiale par une jeune femme 
d’une vingtaine d’années, avec toutes les 
embûches que cela comporte, dans un 
milieu présenté comme très masculin. 
On y retrouvera la question de la reprise 
d’une exploitation, couplée à celle de la 
place des (jeunes) femmes dans le milieu 
agricole.
Résumé : Constance est fille d’agriculteur. 
Avec son fiancé, elle veut reprendre 
l’exploitation de son père et la sauver de la 
faillite. Pour cela, il faut s’agrandir, investir 
et s’imposer face aux grands exploitants 
qui se partagent la terre et le pouvoir. 
Battante, Constance obtient le soutien 
de l’un d’eux. Influent et charismatique, 
il tient leur avenir entre ses mains. Mais 
quand il impose son désir au milieu des 
négociations, Constance doit faire face à 
cette nouvelle violence.
Un film à voir absolument.

MICRO-FILIÈRE CÉRÉALES 
PAYSANNES DU LOIRET (45)
Un webinaire (séminaire en visio-
conférence) s’est tenu fin juillet dans le 
cadre du lancement de la micro-filière 
locale et équitable en céréales issues 
de semences paysannes du Loiret. Des 
chercheurs, des paysans, des paysans-
meuniers et des boulangers ont fait 
connaissance, partagé leurs intérêts 
respectifs autour des semences paysannes. 
Leur but est d’élaborer ensemble une 
chaîne de la semence au produit fini, qui 
remplisse les besoins économiques et 
qualitatifs de chacun. C’était la première 
étape d’un travail collectif de mise en 
lien des différents maillons d’une filière 
loirétaine en devenir.
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ENTRÉE EN VIGUEUR 
DU NOUVEAU SDREA
Le nouveau Schéma directeur des 
exploitations agricoles a été publié le 4 
août 2021. 
Suite aux propositions de la Conf’ lors de 
la concertation, une différence de points 
a été introduite dans le «  scoring  » 
( système d’attribution de points lorsque 
les rangs de priorité ne suffisent 
pas à départager les candidat·es) 
entre agriculture biologique et HVE*. 
Les exploitants ayant recours à des 
entreprises de travaux agricoles pour 
l’ensemble des travaux de leur ferme se 
verront retirer 50 points. 
Nous regrettons que les espaces-
tests agricoles soient passés en rang 
2 de priorité (initialement proposés en 
rang  1 par la DRAAF) et que le seuil de 
déclenchement du contrôle n’ait pas 
baissé.
* HVE : haute valeur environnementale

ACTUALITÉS
RÉGIONALES

RENCONTRE 
AVEC LA NOUVELLE ÉLUE 
RÉGIONALE À L’AGRICULTURE 
Temanuata Girard, militante Conf’ 
de longue date, est la nouvelle vice-
présidente à l’agriculture et à l’alimentation 
du Conseil régional. Le porte-parole de la 
Conf’ Centre l’a rencontré le 2 septembre. 
L’élue nous a présenté les deux priorités 
de la nouvelle politique régionale : la 
relocalisation, dans l’objectif d’avoir des 
filières complètes sur nos territoires, et 
l’installation, pour mettre un coup de frein 
à la disparition des fermes. Il a également 
été question de foncier, de gestion de 
l’eau... mais aussi de la meilleure manière 
de collaborer ensemble, afin que la Conf’ 
soit un véritable interlocuteur du Conseil 
régional, associé de près aux dossiers.

EAU : CONTRIBUTION 
DE LA CONF’ À LA CONSULTATION 
SUR LE SDAGE LOIRE-BRETAGNE
Le nouveau Schéma directeur 
d’aménagement et de gestion des 
eaux Loire-Bretagne 2022-2027 fait 
actuellement l’objet d’une consultation 
publique, à laquelle la Conf’ a contribué. 
Nous demandons en priorité une remise 
à plat des quotas (pour les prélèvements 
d’eau destinés à l’irrigation), un partage 
de l’eau équitable et décidé de manière 
démocratique, une priorisation des 
usages agricoles pour l’accès à l’irrigation, 
en faveur des productions destinées à 
l’alimentation humaine et créatrices de 
valeur ajoutée !

ALLEZ COMPRENDRE !!!
Le nouveau schéma directeur régional des 
exploitations agricoles a été soumis au 
vote de différentes assemblées :
- en COREAMR la FRSEA a voté contre, 
mais la majorité des votants était pour.
- en Chambre Régionale où les FDSEA sont 
très largement représentées et majoritaires, 
le texte a reçu un avis favorable.

*COREAMR  : la Commission régionale 
de l’Économie agricole et du monde 
rural (COREAMR) a pour objet principal 
de concourir à l’élaboration et à la mise 
en œuvre, dans la région des politiques 
publiques en faveur de l’agriculture, de 
l’agro-industrie et du monde rural. Y 
figurent les syndicats agricoles, Biocentre 
et d’autres représentants du monde 
agricole.

MOBILISATION CONTRE LES 
BASSINES DANS LA NIÈVRE
Suite à un appel du collectif « Bassines 
non merci  », soutenu par la Conf’, 
plusieurs centaines de personnes se 
sont rassemblées à Saint-Sauvant dans 
la Vienne, pour protester contre la 
construction prochaine d’une bassine 
sur cette commune. Ce projet s’inscrit 
dans un méga projet de 16 bassines, 
sur trois départements (Charente-
Maritime, Deux-Sèvres et Vienne). Il est 
urgent de se mobiliser partout contre la 
privatisation de la ressource eau par une 
minorité. 

ACTUALITÉS
NATIONALES

INTERPELLATION 
DE LA RÉGION 
SUR LA DÉFINITION 
DE L’AGRICULTEUR ACTIF
Dans le cadre de la réforme en cours de la 
PAC, des discussions sont actuellement en 
cours sur la définition de l’agriculteur actif, 
pour l’accès aux aides. La Conf’ a interpelé 
nos élus régionaux, qui ont en réaction écrit 
au Ministre en reprenant nos principales 
demandes : travail effectif sur les fermes, 
suppression du critère de diplôme agricole 
pour inclure d’autres types de formation, 
exclusion des personnes ayant atteint l’âge 
légal d’une retraite à taux plein. Exigeons 
une vraie concertation sur cette question 
fondamentale, pour que la PAC se dirige 
progressivement vers des aides aux actifs, 
et non aux hectares !
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LE RENOUVELLEMENT 
DES GÉNÉRATIONS AGRICOLESDOSSIER

  

DU SANG NEUF POUR UNE VRAIE TRANSITION AGROÉCOLOGIQUE

Changement de génération

Avec le départ en retraite des baby-boomers, c’est un changement 
massif des chefs d’exploitation qui est en train de s’opérer, y a-t-il 
pour autant un changement d’orientation ?

La réponse est clairement non.

D’une part parce que chez nous, les nouveaux installés sont toujours 
des filles ou fils d’agriculteurs, les vocations hors cadre familial 
étant rares. Il faut dire que le coût de l’outil de production toujours 
plus élevé est rarement en adéquation avec la rémunération que 
l’on peut espérer en tirer.

La tendance à l’agrandissement depuis plusieurs décennies 
induit des transmissions à la fois plus rares et plus onéreuses. Le 
mécanisme à forte inertie dans lequel se retrouve ainsi le jeune 
installé n’est pas de nature à encourager le changement de 
pratique, souvent perçu comme une prise de risque.

Et comme si cela ne suffisait pas à freiner les ardeurs, un passif 
culturel tout aussi lourd vient souvent s’ajouter. Conservatisme 
inconséquent, déni irrationnel. La parole du père, le regard du 
voisin… La pression sociale s’exerce. L’incontestable est toujours 
contesté, que ce soit par le syndicat majoritaire ou par la presse 
agricole, cantonnant l’agriculteur dans son rôle de victime, la 
société et les consommateurs étant les coupables.

D’autre part parce que les arbitrages de notre ministre concernant 
la future PAC nous orientent dans la direction opposée.

Changement de paradigme

Faut-il pour autant désespérer de voir la profession évoluer ?

La réponse est toujours non. 

Restons optimistes et gageons que les exemples d’alternatives 
feront des émules. AB, ACS, ABC, agriculture régénérative, MSV*, 
agroforesterie, traction animale, biodynamie etc... Faisons-les 
connaître. Changeons les mentalités. Aidons-nous des outils à 
notre disposition : GIEE, associations, syndicats, réseaux sociaux…

Réjouissons-nous également du retour à la terre de certains 
urbains en quête de sens. Encourageons-les dans leur démarche. 
Soutenons nos ADEAR, coopérons avec la CIAP. Et pourquoi pas 
aller jusqu’à s’associer avec un porteur de projet ou bien lui mettre 
des terres à disposition ?

Créons les conditions pour un avenir serein. Une multitude de 
producteurs sur un même territoire. Des productions saines et 
diversifiées. Voilà qui serait de nature à assurer une certaine sécurité 
alimentaire. Car n’oublions pas ce que disait Sitting Bull : « l’argent 
ne se mange pas… ».

  Laurent Isambert, paysan grande culture bio, Éole en Beauce (28)

*AB : agriculture biologique
ACS : agriculture de conservation des sols
ABC : agriculture biologique de conservation
MSV : maraîchage sols vivants
GIEE : groupe d’intérêt économique et environnemental

“ L’agroécologie peut nous sauver ” : pour que cette phrase de Marc Dufumier ne se conjugue pas un jour au passé, il faut agir maintenant !
Dérèglement climatique, diminution de la biodiversité, pollution des sols qui nous nourrissent, de l’eau que nous buvons, de l’air que nous 
respirons… Face à l’urgence de la situation, force est de constater que les pratiques agricoles tardent à évoluer.

  

LES CHIFFRES DE CHEZ NOUS
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LES CUMULARDS

“ Trois petites fermes valent mieux qu’une grande “ chante Jules 
Marcart, le paysan-artiste. Pourtant à la Conf’ du Cher nous avons 
découvert un cas contraire, sans doute parmi bien d’autres. Un 
« agriculteur » proposait d’aider son voisin en difficulté en reprenant 
99% des parts de sa SCEA. On s’est renseigné.

Nous avons trouvé un céréalier (environ 150 ha au début en 
Nivernais) qui créé un GIE avec un copain conseiller départemental 
(ça peut aider) dont l’objet est de rassembler des fonds hors de 
l’agriculture pour investir dans des GFA, SCEA, EARL selon les 
opportunités. Placements sûrs, à faible rendement immédiat, mais 
haut rendement avec une probable forte hausse du prix des terres.

Avec une puis deux ETA, il investit dans du matériel géant qui 
va d’exploitations en exploitations effectuer les travaux les plus 
simplifiés possibles sur des parcelles également les plus grandes 
possibles. Plus besoin de paysan·nes : des retraités ou pluriactifs 
gardent le statut d’exploitant agricole. Sur la partie émergée de 
l’iceberg agricole : 2000 ha ; la rumeur publique estime plutôt 5 
à 7000 ha !

Parfois il revend des terres d’un côté du département à 10000 euro/
ha puis candidate afin d’installer son fils pour reprendre d’autres 
terres dans la périphérie de Bourges à 12000 euro/ha. Du coup 
la SAFER refuse de faire une révision de prix, le représentant 
du ministère des finances siégeant au CA trouve le prix dans la 
moyenne des dernières ventes.

Il faudrait être fou pour acheter à ce prix et exploiter soi-même, 
mais comme c’est un placement spéculatif : ça passe !!

A défaut d’être moral c’est légal ; alors merci les juristes et les vrais-
fausses lois foncières !

  François Crutain, ancien maraîcher à Cuffy et Jean-Paul Chauvelot, 
ancien moutonnier, Vesdun (18)

  

QUELLES PERSPECTIVES DEPUIS
LES DERNIÈRES ÉLECTIONS RÉGIONALES ?

En région Centre, nous avons la chance d’être encore sous une 
mandature de gauche. Président du Conseil depuis 2007, réélu 
3 fois (passons pour le renouvellement des dirigeants politiques), 
François Bonneau et son équipe nous ont souvent soutenus et 
même parfois poussés dans le développement de nos structures. 
Le volet installation-transmission en a souvent bénéficié comme le 
prouve la récente création de la CIAP (coopérative d’installation en 
agriculture paysanne).

Notre réseau bénéficie de financements régionaux. Nos associations 
grandissent rapidement et gagnent en visibilité. Même si cela 
demande toujours plus de forces vives, toujours plus de temps 
bénévole (que l’on peine parfois à trouver), le travail paye. 
Dans presque tous les départements, les ADEAR sont désormais 
reconnues dans le parcours officiel de l’installation. Nos structures 
sont présentées lors du passage des porteurs de projet au PAI (point 
accueil installation). Nous avons des conseillers agréés au sein 
des CEPPP (Centre d’Elaboration du Plan de Professionnalisation 
Personnalisé). Nous participons au stage 21h.

Bien sûr,  cela n’avance pas vite, pas assez. 800 fermes disparaissent 
chaque année et 54% des agriculteurs ont plus de 50 ans. L’enjeu 
du renouvellement des générations est crucial, la Région en a 
conscience mais doit faire avec le syndicat majoritaire.

À nous, confédéré·es, d’essayer de peser de tout notre poids pour 
encourager le Conseil régional à aller plus loin. Nous savons aussi 
que la société civile pousse dans notre sens.

Et depuis les dernières élections de juin dernier nous avons un 
nouvel atout dans notre manche : la nouvelle élue, vice-Présidente 
déléguée à l’Agriculture et l’alimentation, n’est autre que Temanuata 
GIRARD, ancienne porte-parole de la Conf’ 37 et ancienne secrétaire 
nationale de la Conf’…

  Bertrand Monier, paysan en polyculture élevage à Monthou-sur-
Bièvre (41)
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UNE INSTALLATION POSSIBLE GRÂCE 
À QUELQUES HECTARES CÉDÉS

À Férolles, des agriculteurs en place depuis plusieurs 
générations ont permis l’installation de jeunes en 
cédant une partie de leurs terres.

En 2014 déjà, Joël et Stéphane Durand permettent 
à Gérald Céleste de s’installer sur une parcelle de 3 hectares que 
Gérald transforme en ferme maraîchère biologique : « Aux Légumes 
Célestes ». En 2019, sont cultivés 3 000 m² sous abris et 2 hectares 
de légumes en plein champ. 5 personnes y travaillent à l’année, 
dont Romain Jerger.

Romain a un projet d’installation en maraîchage biologique et 
Gérald s’interroge sur la suite à donner à sa ferme. Ils réfléchissent 
alors ensemble et imaginent un changement d’échelle.

Hervé et Michelle Aribaud ont une ferme familiale de 60 ha en 
polyculture-élevage en agriculture biologique à 500 mètres de la 
ferme Aux Légumes Célestes. En 2019, leur fils s’installe avec eux 
sur la ferme. Cette arrivée fait évoluer leur activité en profondeur 
et les questionne sur le travail à trois  : « En regardant l’avenir, 
nous pensons à Clément et nous souhaitons qu’il puisse continuer 
sa carrière dans un environnement coopératif, dynamique et 
solidaire  ; entouré d’une nouvelle génération de paysans  ». Les 
Aribaud décident alors de privilégier des cultures à plus forte valeur 
ajoutée et proposent à Romain et Gérald une parcelle (6,5 ha) et 
facilitent l’achat d’une seconde (1,5 ha).

Romain s’est installé après une année 2020 chargée entre 
formations et premiers investissements.

«  Créer l’EARL Aux Légumes Célestes avec Gérald était une 
bonne opportunité car il n’est pas évident de trouver des terres 
où s’installer. De plus, s’associer sur un système existant ouvre 
les perspectives : ventes déjà en place, investissements possibles, 
partage d’expérience. »

Aujourd’hui Gérald et Romain cultivent 6400 m² de serres et 6 ha 
de légumes de plein champ. Ils embauchent 10 personnes dont au 
moins 6 permanents.

  Romain Jerger et Gérald Celeste, Aux Légumes Célestes, 
maraîchage biologique - Férolles (45), 

Clément, Hervé et Michelle Aribaud - Ferme de la Pharmacie - poules 
de chair, poules pondeuses, céréales, légumes de plein champ en 

agriculture biologique - Férolles (45)

DES IDÉES 
D’INITIATIVES

Gérald, Hervé, Clément, Michelle et Romain à Férolles (45)

  

D’AUTRES CHEMINS SONT POSSIBLES

Si certains propriétaires fonciers ne sont pas enclins à laisser leurs 
terres à des candidats à l’installation, certaines collectivités aime-
raient mettre des terres à disposition pour de tels projets.

Le contexte est assez séduisant car bien souvent, les municipalités 
volontaires prennent en charge le coût de la plupart des infrastruc-
tures et parfois même les démarches liées (demande de permis 
de construire, demande de forage…). Malheureusement, il existe 
souvent un décalage entre les visions des deux parties. Bien que 
ce soient des baux agricoles qui encadrent ces installations, les 
élus citadins ont des attentes parfois idéalistes, vécues comme des 
contraintes par les futurs installés. Un exemple typique est l’envie 
« politique » d’installer un maraicher pour fournir la restauration 
collective de la commune, sans avoir conscience que les volumes et 
les périodes de production ne permettent pas la viabilité d’un projet 
agricole. Cela fonctionne à Ungersheim (68), car la démarche fait 
partie d’un projet global beaucoup plus abouti.

Ainsi, en cinq ans, la ferme du Bouchet à St-Cyr-en-Val (45) n’a 
trouvé aucun candidat, et c’est finalement une association qui a 
racheté le site pour développer une ferme d’animation sans voca-
tion agricole.

Pourtant, c’est possible. Guillaume et Yacinthe Sampé ont réussi 
ce challenge en ayant une démarche pro-active. Ce sont eux qui 
ont démarché différentes communes en présentant leur projet, mais 
surtout en « posant leurs conditions ». Ils ont ainsi eu le choix entre 
5 sites et sont installés depuis trois ans à Chalette sur Loing (45).

  Vincent Touzeau, maraîchage et élevage ovin, Tigy (45)
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FONCIER AGRICOLE : LE PORTAGE 
TEMPORAIRE, UN NOUVEL OUTIL POUR 
L’INSTALLATION DÉVELOPPÉ PAR LA SAFER

La Safer du Centre a mis en place un dispositif de portage tempo-
raire du foncier agricole en lien avec le Crédit agricole.

Quand un jeune se voit attribuer du foncier, mais qu’il ne peut pas 
le payer immédiatement, après examen de son dossier, la Safer 
achète le foncier et lui met à disposition contre paiement d’un loyer 
pour une durée de 5 ans renouvelable une fois. À l’expiration de 
cette durée, le jeune le rachète à la SAFER au prix d’achat de la 
première vente, diminué des loyers payés, et augmenté des intérêts 
de l’emprunt contracté par la SAFER auprès du Crédit agricole.

Voici un outil intéressant, dès lors que les taux d’intérêts sont très 
bas et que le prix du foncier ne baisse pas (ce qui est peu probable).

  Gilles Menou, céréalier à Ver-lès-Chartres (28)

LA CIAP, UN OUTIL POUR TESTER SON PROJET 
EN AGRICULTURE PAYSANNE

La Coopérative d’Installation en Agriculture Paysanne (CIAP) a vu 
le jour en 2018 en région Centre-Val-de Loire avec le projet de 
fournir un outil innovant à des porteurs de projets voulant tester 
leur activité agricole avant de s’installer. En tant que Coopérative 
d’Activité et d’Emploi, elle leur fournit, à travers un CAPE (Contrat 
d’Appui au Projet d’Entreprise), un cadre juridique pour pouvoir 
produire et commercialiser, et leur permet de bénéfi cier d’une 
avance de trésorerie et d’investissement jusqu’à 40 000€. En Loir-
et-Cher, 5 porteurs de projets ont bénéfi cié du portage d’activités 
depuis la création de la CIAP.

Focus sur les expériences de Mélanie Bournez, en plantes 
aromatiques à Monthou-sur-Bièvre, et de Masato Fujisaki en 
maraichage à Blois, qui s’apprêtent à quitter la couveuse pour 
s’installer à leur compte :

« La couveuse m’a permis de pouvoir investir dans un véhicule 
utilitaire avec la trésorerie acquise par mes ventes », constate 
Masato, qui teste depuis août 2018 son activité de maraîchage 
biologique orienté vers les légumes asiatiques sur l’espace test fi xe 
des Près d’Amont à Blois. Il a pu bénéfi cier du foncier, bâtiments 
et matériels présents sur place pour se consacrer à la maitrise 
technique de la production et valider son modèle commercial et 
économique. Pour Mélanie, la CIAP CVL a permis de sécuriser son 
foncier en signant un bail agricole avec le GAEC de la ferme de 
la Guilbardière, une ferme en polyculture élevage où poussent 
désormais thym, mauve, hysope et tout un panel de plantes avec 
lesquelles elle confectionne ses tisanes et sirop.

Que l’on soit en pré-installation ou sur un espace-test fi xe, le 
portage permet une grande polyvalence pour celles et ceux qui 
souhaitent démarrer leur projet d’agriculture paysanne. Si vous êtes 
intéressés, n’hésitez pas à contacter la CIAP CVL : 

contact@ciap-cvl.fr - 02 42 44 01 55

  Marie Wacquez, horticulture biologique, Cellettes (41)

RENOUVELLEMENT DES GÉNÉRATIONS : 
LES ADEAR EN PREMIÈRE LIGNE
Depuis plus de 10 ans, les ADEAR investissent le champ politique 
de l’installation et de la transmission agricoles. L’augmentation 
des actifs est au cœur de notre projet d’agriculture paysanne. 
Notre démarche se singularise par cette capacité à innover 
socialement : accompagnement des hors-cadres familiaux, 
stages paysans créatifs, renforcement de l’accès au foncier, 
espaces tests avec la création de la CIAP, accompagnement des 
cédants, tutorat des porteurs de projets.

Toujours dans le même esprit d’innovation et dans un contexte 
de refonte de la formation professionnelle : les ADEAR 
s’inscrivent dans une démarche de certifi cation professionnelle 
de qualité pour mieux accompagner les nouveaux porteurs 
de projets et faire reconnaître leurs compétences et leurs 
connaissances.

  Hervé Bedouet, paysan retraité, Tauxigny (37)
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LA MSA VOUS INFORME
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À       REBROUSSE
POIL...

MARRE DES DÉGÂTS 
DE GRANDS GIBIERS

Je fais partie depuis 27 ans de ces paysans qui subissent les conséquences de ce que l’on appelle un loisir, à savoir la chasse au gros 
gibier que personnellement je requalifierais d’actes de délinquance puisque les conséquences sont le saccage du travail des autres, 
des conditions de travail lamentables et du vol de leur revenu.

Oui il existe dans notre pays une structure, la fédération des chasseurs (départementale, régionale et nationale), avec des représentants 
qui gèrent comme bon leur semble les populations de cervidés et de sangliers sauvages qui par définition n’appartiennent à personne. 
Ils ont aussi la main sur tout le système d’estimation et d’indemnisation.
Leur pouvoir s’est renforcé d’année en année, non pas du fait du nombre de chasseurs puisqu’en réalité ils ne représentent rien, 
mais par le copinage avec le monde politique et les représentants des pouvoirs publics. Cela ressemble pour moi à une organisation 
cynégético-politique mafieuse.

Attention : je ne suis pas contre la chasse aux gros gibiers, mais pour une chasse populaire qui respecte le travail des 
paysans. J’avais moi-même un permis de chasser que j’ai perdu au tribunal correctionnel il y a 23 ans pour avoir défendu mon travail .

Par contre j’ai toujours lutté et continuerai de le faire contre la féodalité cynégétique qui s’accapare le foncier agricole, qui fait crever 
les paysans et des régions entières.

Constatant la malhonnêteté et l’irresponsabilité des chasseurs de gros gibiers depuis que je suis paysan, j’espère de toutes mes forces 
qu’il arrive une maladie sur les cervidés et les sangliers comme il est arrivé la myxomatose sur les lapins de garenne il y a un peu plus 
de 60 ans.

  Jean-Marc Vallet, polyculteur-éleveur à Lailly-en-Val (45)

CAMPAGNES SOLIDAIRESFLASH
SUR...

Campagnes Solidaires est le mensuel national de la Confédération paysanne, engagé avec les 
paysans et les acteurs du mouvement social dans l’émergence d’autres mondes possibles.

C’est un point de ralliement pour ceux qui veulent comprendre les réalités de la vie et des luttes 
paysannes dans le monde et ici en Europe.

C’est aussi un espace pour ceux qui veulent s’exprimer sur ces réalités et la manière d’agir sur elles.

Informer, c’est contribuer au débat sur les sujets de société tels que les OGM, la sécurité alimentaire 
et la mondialisation...

Campagnes Solidaires, notre, votre journal, tente chaque mois de restituer les résistances et les espoirs 
de ces luttes. Nous avons besoin de vous pour continuer ce combat

  Benoît Ducasse, Campagnes Solidaires, Rédacteur - Secrétaire de rédaction 
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PORTRAIT
PAYSAN

AURORE & FRANÇOIS 
XAVIER GRÉSILLON

Installés 
à Gommerville (28)

C’est une joie pour les paysan·nes de la Conf’ et de l’ADEAR 
28 qui souhaitent les accueillir au mieux. Ce territoire a besoin 
de tels profils, hors cadre, passés par d’autres métiers, qui 
ont un regard renouvelé sur l’agricole. Aussi, la prochaine fête 
paysanne s’y installera et nous espérons accélérer l’ancrage 
de cette petite famille pour améliorer autant que possible leur 
qualité de vie !

ACCÉDER AU FONCIER, GRÂCE AU RÉSEAU MILITANT

Aurore et François-Xavier sont tous deux originaires du Nord et 
issus de familles d’agriculteurs à la génération de leurs grands-
pères respectifs.

Les règles implicites de transmission familiale du foncier ont fait que 
ni Aurore ni François-Xavier n’ont pu accéder à la terre, pourtant, ils 
en avaient chacun envie…

Aurore se tourne alors vers l’enseignement et elle devient professeur 
des écoles et François-Xavier de son côté, fait des études d’ingénieur 
et travaille dans la prospection des sols pour une grosse entreprise. 
Ils se rencontrent en 2007 et s’aperçoivent qu’ils ont le goût de 
l’agriculture en commun. Aurore séduit François-Xavier avec ses 
bottes pour aller à la traite lors d’une fête familiale… !

Dès 2010, ils se mettent à chercher du foncier pour un projet 
commun. Pour y accéder, ils passent un BPREA tous les deux.

En 2014, ils trouvent 30 hectares de foncier dans les Ardennes, 
grâce à la SAFER, combative en faveur de l’installation. François-
Xavier s’installe en céréales et maraîchage bio et continue à mi-
temps son travail dans la géophysique. Il devient double actif.

En 2016, il quitte son travail et développe les grandes cultures bio 
dans les Ardennes (à 1h20 de route de chez lui…) et le maraichage 
dans l’Oise sur un hectare, qu’il commercialise dans les Biocoop.
Rapidement, François-Xavier n’en peut plus de faire les trajets entre 
les deux fermes, aussi, ils cherchent du foncier plus centralisé.

Ils font des tentatives d’installation dans le Perche (via la Conf’ 61), 
ont une opportunité dans l’Oise mais qui s’avérera trop coûteuse 
puis finalement, au gré de la lecture de Campagnes Solidaires, 
ils tombent sur l’annonce foncière de la ferme de la Basse-Cour 
en Eure-et-Loir. Il s’agit de la ferme de Claire et Pascal Garros, 
confédérés, proche de l’ADEAR et accompagnés tout au long de 
leur processus de transmission. 

Dès 2018, l’ADEAR 28 veille et filtre les appels suite à la diffusion 
d’une annonce foncière pour leur ferme. Le couple Grésillon 
correspond parfaitement aux profils recherchés par Claire et Pascal 
et ainsi, l’affaire se fait. Il leur faudra plus d’un an, avec un tuilage 
de deux mois à la ferme, avant que Claire et Pascal ne partent pour 
d’autres horizons en Anjou.

François-Xavier et Aurore sont installés depuis janvier 2021 à 
Gommerville. Aurore s’est mise en disponibilité de l’éducation 
nationale. Ils ont cinq enfants, dont un tout neuf, Joseph, né juste 
avant le déménagement. Une belle famille vient ainsi repeupler la 
Beauce.

174 hectares sur sols argilo-calcaires, limoneux sur 
calcaire de Beauce. Sol profond à moyen, très
fertile. Irrigation grâce à un forage privé individuel 
mis en place en 1967
En bio
3 ETP (Équivalent Temps Plein)
Productions végétales : lin, lentilles, orge d’hiver 
et de printemps, luzerne, blé, triticale, haricot vert,
basilic, oignon, cameline, quinoa et menthe
Rotation sur 7 ans
Vente en circuits longs à la Coopérative Biocer 
et en circuit court via un magasin à la ferme


